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LE MOULIN DiE NERIGUJEL

Quand je dis que je m'armai de résolution,'
cela ne veut pas dire que je ne fusse Point en-
core fort embarrassé. Je le trouvai dans sa
chambre, et pour me donner une contenance,je
me mis à épousseter le blutoir.

-Irez-vous bientôt à Lannion, père Gautier?
dis-je sans lever les yeux.

Le meuni'er fit un bond,
-Jean 1 je ne t'ai pas chargé d'ess8uyer ça 1

C'tst moi que ça regarde!.Tu m'as parlé
de Lannion, je crois 1

-Oui, et je, vous demandais si vous comp-
tiez y aller bientôt ?

-Est-ce que ça t'intéresse, toi, Jean ?..
Pourquoi as-tu donc envie do me voir les talons
tournés?

Et le vieil avare ne perdait de v *ue le blutoir
à farine; il le couvait toujours des yeux, sans
que je me rendisse compte de la sollicitude que
lui in.spirait ce meuble.

-Oh 1 je n'en ai nulle envie, père Gautier 1
Je croyais seulement que vous deviez vous
absenter pour aller voir Etiennette.

-Et après ? ... Etiennette ? Pourquoi
t'occupes-tu d'elle?

-Moi ? point du t *out .Je croyais...
A propos, savez-voua bien qu'on -m'a parlé
d'elle ? Quelqu'un m'a. dit que sitôt son re-.
tour à Keriguel vous vous Occuperiez de..

-De quoi ? Quelqu'un ? Qui do ne.?
Je ne sais trop ce que je répondis, Le père

Gautier leva les yeux sur moi., C'est la aeule'
puis que je les. ai rencontrés'9 enface. Ce regard
vert-de-gris acheva de me troubler : il me
bemblait qu!'il me scrutait, me perçait à jour.

-Oh I oh! continua la vieilinrd .en ries-.
iiant, tu t'îmagines, mon gargon,* ér fpçprg
alu jour de lis fève, pout-ére''.'

Je voulus me disculper, je m'empêtrai da-
vantage.

-Parbleu ! tu crois donc, aussi toi, que ma
fille sera riche ?'Est-ce qu'on t'aurait compté.
quelque chose ? Je veux que. tu me le diis 1sl.
Mais elle n'aura rien, Etiennette,. rien, rien'
pas une maille I... Jean,... si qnelqu'un t'a
parlé ... des mensonges, des mensotiges, en-
tends tu ? des calomnies !I...Pas si près du
blutoir!1 Jean 1 ... C'es, un vi eux>blutoirqui
n'est bon qu'à faire du feu 1 il ne faut rien y.
chercher, crois moi I ... Pas si près, te dis-'
je 1 ... Corbleu 1 tu. en veux donc à. ma'
vie ?

Je ne comprenais rien à cette animation'
étrange.' Heureusement, l'arrivée d'un habi-
tué du moulin coupa court à cette scène. Je
descendis pour lui donner sa farine..

Pendant le reste de la journée, le père Gau-.
tier fnt en proie à..une inquiétude qui tenait
'de la fièvre' Il ne demeurait pas on place,et. se
retira de.. bonne heure dans sa chambre. Ma
besogne achevée, je sortis.

La nuit allit tomber. Il1 faisait:un de ces
froids de.. janvier qui vous. engourdissent jus-
qu'à la moelle des os. Toute la rivière était
prise,. les abords mêmes. de la. roue étaient'
glaoés,-ce qui.. arrive .rarement.- le ciel
éta.i.t couvert et uniformément, teinté .d'une
couche grise de. plomb. Çà et là.passaien.t. 4p.
bandes de sarcelles et. de- canards sauvages qui:
allaient s'abat rçpjï8 loin. dans.les margis, sur;
les bords de là' rivière. Bientôt, à la nuit.,
close, la. neige se mit: àjomber.

Je rentrai alors dans le moulin et'le.fer.mqi.
la porte 'du rez-de-chaussée, où, se troùve li.
meule. C'est là que je couchais. A&u-dessus
de moi, dans sa chambre, le meunier. miarchait
encore. S&~ démarche agitée déélait. de. préoc,
oupati.ona quiU m'eiffrayaienat.. Pme il,'
polir toute sdpqraýtiqou :entro :I@.
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